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Les cornets roses

du

Concierge

notre couverture

Le cortège et les cérémonies du matin se sont déroulées

en la forme habituelle, le vendredi 15 juillet, par
un temps magnifique. Le cortège a eu sa petite coupure
à la rue du Seyon. M. le Président avait fait aménager
un espace à l'est du Pavillon des trams, afin que les
membres des Autorités pussent voir circuler le cortège
sans être bousculés par la foule.

L'après-midi, au Mail, à partir de 2 heures, la Fête
bat son plein d'après l'horaire fixé par le programme.
Chacun est à son poste : qui, dans les baraques de
pêche ; qui, aux mâts de cocagne ; qui, au carrousel ;

qui, à la collation. Dans ce dernier service tout semble
marcher à souhait. Les tables sont garnies, le thé circule,
chacun est à son affaire. Il en est ainsi jusqu'à 3 h. 1/2,
soit jusqu'au moment où la moitié environ des classes
ont reçu leur distribution. Mais à ce moment, on voit le
concierge du Collège classique, M. Petitpierre, grand
pannetier de la collation, tomber en arrêt devant son
stock de provisions ; sur son visage passent, sinon les

variations de l'arc-en-ciel, du moins les trois couleurs de
notre emblème cantonal. Il vient de constater avec effroi
que, s'il possède le nombre voulu des jolis cornets roses
utilisés pour les petits pains, ceux qui lui restent sont
vides, et la moitié environ des élèves n'ont pas encore
été servis. Il se rend compte qu'en suite d'une défaillance
de mémoire incompréhensible, il n'a commandé qu'un
petit pain par enfant, au lieu des deux prévus. Après
avoir saisi de ce fait le Comité de la Collation, M. Petit-
pierre, accompagné de M. Fallet, saute dans un taxi
et s'en va mettre à sac les boulangeries et les pâtisseries

de la ville, dont les détenteurs ont eu l'heureuse
idée de rester à la maison. Le sympathique Président
de la Fête, M. Fluemann, qui cependant n'en peut mais,
est atterré de ce contretemps. Il semble méditer sur ce
fait, trop vrai, que « pas plus que celui des trônes, le
velours des fauteuils présidentiels n'est capable de
masquer toujours le sapin qu'il a mission de recouvrir

».
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